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Lettre aux Amis du 27 novembre 2022 
Mon séjour à Saint-Étienne 
  
Mardi 22 novembre 2022 
12h52 : J’ai pris le train à la Gare de Lyon pour Saint-Étienne. Je suis arrivé à 15h49 

où le Père Louis Tronchon m’attendait pour m’emmener à l’évêché. 
17h30 – 19h00 : J’ai pris part à la réunion du Comité de jumelage présidé par le Père 

Louis Tronchon, en présence de Madame Isabelle Marcuzzi, secrétaire, et d’autres 

membres. Nous avons longuement discuté de l’activité du comité dans le diocèse :   
1-Poursuivre la campagne d’aide à la scolarité en lien avec l’Œuvre d’Orient. Là, j’ai 

insisté à ce que cette campagne soit inscrite dans le cadre du jumelage entre nos deux 

diocèses de Batroun et de Saint-Étienne et de la solidarité que veulent entretenir les 

amis du diocèse de Saint-Étienne. 
2 - Relancer un jumelage direct entre des écoles du diocèse de Saint-Étienne et celles 

du diocèse de Batroun. Référer avec le Directeur diocésain de l’Enseignement 

catholique sur le diocèse de Saint-Étienne, M. Bruno Prangé. 
3- Les JMJ du Portugal en juillet-août 2023 : Coordonner avec le Père Rémi Gabriel 

Perchot pour la possibilité d’accueillir une délégation de jeunes de Batroun et les 

inscrire avec ceux de Saint-Étienne selon le désir de l’évêque Mgr Sylvain Bataille. 
4- Proposition d’organiser un pèlerinage au Liban en automne 2023.     
Les membres du comité ont précisé qu’ils continuent d’organiser une rencontre de 

prière les 4 de chaque mois en mémoire des victimes tombées dans la double explosion 

du 4 août 2020 au port de Beyrouth. 
Nous avons terminé par un dîner d’amitié préparé les membres du jumelage, chacun 

apportant sa part. 
20h00 : J’ai animé une conférence « d’information sur la situation du Liban avec les 

évolutions des derniers jours » dans la grande salle de la Maison diocésaine. Il y avait 

beaucoup de monde. C’est encourageant. 
J’ai commencé par rendre grâce au Seigneur pour le jumelage entre nos deux diocèses 

et remercier les Stéphanois, les Ligériens et les Français pour leur amitié et leur 

solidarité. Puis j’ai transmis un message d’espérance que je porte dans mon cœur d’un 

Lendemain meilleur pour un Liban guéri de ses maux et reprenant son rôle et sa 

mission de Pays-Message dans le concert des nations. 
J’ai noté ensuite qu’aujourd’hui c’est le jour de la fête de l’Indépendance du Liban. 

Mais quelle fête et quelle Indépendance ? Que pouvons-nous dire de cette 

Indépendance ? Qu’elle a encore besoin de tant de sacrifices des Libanais pour être 

méritée réellement ? Il est vrai que nous sommes, nous Libanais, dans un tunnel 

sombre actuellement, comme le Liban est dans les ténèbres faute de courant assuré par 

l’EDL, et nous ne voyons pas encore la sortie. Mais nous sommes sûrs qu’à la sortie la 

lumière de l’aube surgira et le soleil se lèvera. Le Liban ressuscitera alors et reprendra 

sa place et son rôle.    
J’ai exposé des détails de la vie quotidienne des Libanais en donnant des exemples 

concrets et des témoignages poignants sur la force de persévérance chez les Libanais. 
J’ai parlé enfin du rôle de l’Église Maronite et de l’Église du Liban dans les conditions 

catastrophiques qui sont les nôtres au Liban. 
Une discussion ouverte a suivi, jusqu’à la prière finale à la Très Sainte Vierge Marie. 
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Après avoir salué personnellement les participants, il était 22h10, j’ai pris le temps 

d’échanger avec M. Bruno Prangé Directeur diocésain de l’Enseignement catholique 

sur le jumelage à promouvoir entre des écoles de Saint-Étienne et d’autres de Batroun. 
  
Mercredi 23 novembre 2022      
8h00 : J’ai commencé ma journée par la prière des laudes à la chapelle avec Mgr 

Sylvain Bataille, les prêtres et les employés. Puis j’ai pris le petit déjeuner avec lui et 

le vicaire général Père Bruno Cornier. 
9h00 : J’étais attendu dans les bureaux de la RCF (Radio Catholique de France) pour 

une interview sur la situation du Liban et un témoignage vivant des souffrances et de 

l’espérance que portent les Libanais. 
11h00 : J’ai eu un long entretien avec Mgr Bataille. Nous avons abordé plusieurs 

questions qui intéressent notre Église au Liban et notre jumelage :  
1-La campagne de solidarité et d’aide à la scolarité des enfants dans les écoles de 

Batroun. J’ai dit qu’il valait mieux réétudier le lancement d’une telle campagne.   
2- Les JMJ : Mgr Bataille m’a répété son désir de voir une délégation de jeunes de 

Batroun venir à Saint-Étienne ; elle sera prise en charge par le diocèse pour participer 

aux JMJ du Portugal aux côtés de la délégation de Saint-Étienne. J’ai remercié Mgr 

Bataille pour son offre et j’ai promis d’étudier la question dès mon retour avec notre 

Comité de jumelage présidé par P. Sami et notre Commission diocésaine des jeunes.   
3- La célébration des 25 ans du jumelage : le Jubilé d’argent sera célébré à Batroun à 

l’occasion des 25 ans de la consécration du jumelage par feu Mgr Paul Emile Saadé à 

la cathédrale Saint Étienne de Batroun le 14 août 1998. Le jumelage avait été consacré 

dans le diocèse de Saint-Étienne par feu Mgr Pierre Joatton le 27 août 2000 en la 

collégiale de Montbrison. Mgr Bataille a répondu favorablement en disant qu’il serait 

partant avec une délégation du diocèse du 28 avril au 2 mai 2023. 
4- Nous avons parlé aussi de vocations et de l’avenir de nos diocèses. J’ai expliqué que 

nous aussi nous commençons à sentir les conséquences de la crise, pour différentes 

raisons : nos jeunes libanais quittent le pays pour émigrer ; ceux qui restent ne peuvent 

pas se marier vu la situation du pays ; et ceux qui se marient, déjà très tard, n’ont pas 

d’enfants ; les jeunes qui se décident à entrer au séminaire ne restent pas parce qu’ils 

ont peur de prendre un engagement définitif. 
12h00 : J’ai concélébré l’eucharistie Mgr Bataille qui m’a chargé de prêcher. Là aussi 

j’ai donné un témoignage d’espérance. 
13h00 : Déjeuner à la table de Mgr Bataille avec le P. Christian Defrance, P. Guy 

Daurat, Madame Isabelle Marcuzzi et le vicaire général Père Bruno Cornier qui m’a 

accompagné à la gare pour reprendre le train pour Paris. 
  
Jeudi 24 novembre 2022 
Je voudrais signaler, en ce jeudi, une rencontre parisienne originale et intéressante. J’ai 

été dans la famille de Mme Anne Marie Rivière, responsable du service de 

bibliographie nationale française à la Bibliothèque Nationale de France (BNF) à la 

retraite, que j’avais connue lors de mon arrivée à la paroisse de Saint Médard en 1979 

alors qu’elle venait de perdre son mari jeune après une lutte avec le cancer. Quelques 

années après, elle avait perdu son fils de la même manière. Et c’est elle qui avait 

accueilli mon frère Samir à la BNF lors de son arrivée en France en 1990.   
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Son petit-fils, Paul De Franco, 14 ans, s’est aventuré dans un projet de faire connaître 

le Liban à sa classe de 3ème et à son collège à travers le témoignage vivant du Père 

Mounir Khairallah. Il a fouillé dans les archives de sa grand-mère et dans les journaux 

de bord (et Lettres aux amis) que j’écrivais et envoyais régulièrement aux amis, dont 

sa grand-mère, depuis 1984. 
Notre entretien fut révélateur de l’amour que porte cette famille, comme tous les 

Français, au Liban, à son peuple et à son Eglise ! 
  
Vendredi 25 novembre 2022 
De retour au Liban, j’ai été d’abord à la chapelle de l’évêché pour prier et rendre 

grâce au Seigneur pour ce voyage et pour les amis qu’Il m’a permis de rencontrer.   
  
Samedi 26 novembre 2022 
Après la messe matinale, j’ai eu une longue journée : 
10h00 : J’ai accueilli S. Exc. Mgr Antoine Bou Najem, archevêque d’Antélias et 

président de la Commission épiscopale pour la Catéchèse au Liban. Il est venu à 

Kfarhay rencontrer les catéchistes du diocèse de Batroun et leur exposer le programme 

de l’année et les grandes lignes de la catéchèse dans nos écoles publiques et privées. 
11h00-13h00 : J’ai présidé la réunion mensuelle du Conseil presbytéral au cours de 

laquelle nous avons parlé du ministère de nos prêtres dans les conditions actuelles 

ainsi que du Centre diocésain de formation religieuse pour les cadres et les laïcs 

engagés qui a démarré début novembre.   
13h00 : Déjeuner avec les catéchistes et les membres du conseil presbytéral. 
15h30 : J’ai eu un long entretien avec le Père Sami Nehmé, responsable du Comité de 

jumelage, pour le mettre au courant de mes entretiens à Saint-Étienne avec S. Exc. 

Mgr Sylvain Bataille et le Comité de jumelage et préparer la réunion prochaine. 
17h00 : J’ai pris part à la séance de formation des membres du Groupe Missionnaire 

Diocésain, présidé par le Père Charbel Tannous, en préparation du camp missionnaire 

d’été qui aura lieu après la mi-juillet. 
19h00 : J’ai envoyé à Sa Béatitude le Patriarche Cardinal Raï, à Rome depuis hier pour 

participer aux réunions du Secrétariat du Synode des Évêques, un document 

pour répondre à la question principale posée en vue de la préparation de l’assemblée 

continentale des Eglises orientales : « Quels sont les priorités, les thèmes récurrents et 

les appels à l’action qui peuvent être partagés avec d’autres Églises locales à travers le 

monde et discutés lors de l’Assemblée synodale d’octobre 2023 ? ».   
J’ai proposé les thèmes suivants : 
1-L’espérance au milieu des épreuves en prenant exemple du grain de blé qui tombe en 

terre et meurt pour donner du fruit (Jn.12,24). Nos jeunes portent l’espérance qui ne 

déçoit pas. Ils sont le signe de notre espérance en Celui qui est mort et ressuscité pour 

sauver l’humanité, Notre Seigneur Jésus Christ, et croient fermement qu’après le 

chemin de croix et la mort à ce monde de violence, de haine et de guerre il y aura la 

résurrection.  
2- Faire place à la diversité. Notre Liban est un Pays -message de liberté, de 

démocratie et de convivialité dans le respect des différences et dans l’unité dans la 

diversité, selon le Pape Saint Jean-Paul II. Il le redeviendra grâce à notre persistance et 

à notre persévérance dans la foi et en témoignant des valeurs chrétiennes et humaines. 
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3-Le devoir de la purification de la mémoire individuelle et collective qui amènera à 

un dialogue dans la vérité, la charité, la sincérité, l’écoute et le respect des autres. 

C’est une action que notre Église au Liban promet de promouvoir, en adoptant une 

pastorale de réconciliation qui mènera, par étapes, à un dialogue national pour le bien 

et l’avenir du Liban et des Libanais, tous les Libanais.  
4-Le ministère des prêtres mariés, ou plutôt celui des hommes mariés ordonnés prêtres, 

et ses incidences dans notre société en mutation rapide, sur l’enfance, la jeunesse et la 

famille. C’est une question à étudier en profondeur du point de vue théologique, mais 

aussi ecclésiologique et pastoral. 
5-Le rôle, la mission et la place de la femme, qui est très engagée dans notre Église et 

notre société, sont à promouvoir et à être reconnus, surtout que notre Église maronite 

est en marche depuis près de deux ans vers un synode pour la femme.  
6-Pour un proche avenir, penser à un synode pour la Méditerranée où la plupart de nos 

pays du Moyen-Orient sont impliqués avec d’autres pays du pourtour méditerranéen 

qui ont des appartenances communes - religieuses, culturelles et « civilisationnelles ». 
Sa Béatitude m’a appelé en fin de soirée pour me remercier. 
  
Dimanche 27 novembre 2022, Dimanche de la Visitation selon notre liturgie 
Sa Béatitude le Patriarche Raï a célébré la messe de la fête à la chapelle du Collège 

Maronite de Rome. Dans son homélie, et après avoir commenté l’évangile du jour 

(Luc 1, 39-45) en s’arrêtant sur le comportement de Marie qui « partit en hâte », en 

toute humilité, servir Elisabeth qui l’a reconnu « bénie plus que toutes les femmes et 

béni le fruit de son sein », il a souhaité que « tous nos responsables aient le même 

comportement de partir en hâte et servir la patrie ». Il a ensuite précisé que 

« l’article 49 de la Constitution stipule que le président doit être élu avec deux tiers 

des voix lors du premier tour puis, lors des tours suivants, à la majorité absolue ». 

« Le Parlement ne peut continuer à retarder et à manipuler délibérément l'élection 

d'un chef d'État ». 
« Le Liban ne peut pas attendre que d'autres pays élisent son président, d'autant 

plus que ce qui se passe dans la région ne promet pas des solutions à court terme 

aux problèmes existants ». Il a fini par exhorter les députés à « élire un président 

qui, après son élection, sera capable d'unir les Libanais autour de lui et de l'État, et 

d'adhérer à la Constitution, aux lois libanaises et aux décisions internationales ». 

  

Quant à moi, après avoir célébré la messe à l’évêché, j’ai été me recueillir auprès de la 

tombe de Sainte Rafqa, ma patronne et ma voisine, au monastère de Saint Joseph de 

Jrabta, avant de saluer les moniales et particulièrement ma tante Ursule. 

Et j’ai répété avec Élisabeth : « Bienheureuse celle qui a cru que ce qui lui a été dit par 

le Seigneur s’accomplira ». Oui, nous sommes de ceux qui croient fermement que les 

Paroles du Seigneur s’accompliront en leur temps, et notre salut est proche ! 

  

+ Père Mounir Khairallah, Évêque de Batroun      

  
 


